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•Musique 
Michel Delpech n'est plusDe "Chez Laurette" à
"Quand j'étais chanteur", lechanteur français MichelDelpech, mort samedi à 69ans, a su capter le parfumdes années 60/70, avecdes refrains nostalgiquesdevenus des tubes, qui fontaujourd'hui partie du pa-trimoine populaire. An-cienne idole hippie, cetartiste à la voix douce, aconnu la gloire, mais aussila dépression, une longuetraversée du désert et unretour en grâce, avantd'être frappé par le cancer.•Allaitement
Des lactariums contre la
mortalité infantileGrand prématuré, Patrickpesait 1,2 kg à sa nais-sance, et la banque de laitmaternel (ou lactarium)
"l'a sauvé", affirme samaman. Ce système basésur la générosité de mèresqui donnent leur lait estutilisé comme un outil delutte contre la mortalité in-fantile, encore élevée enAfrique du Sud. « C'était
une question de vie ou de
mort» que Patrick boive dulait maternel, raconte samère, Annerleigh Bartlett.A la naissance du petit gar-çon à moins de sept moisde grossesse, « je n'avais
pas de montée de lait et le
lait infantile était exclu.» Ilpeut, dans certains cas, en-dommager les intestinsdes prématurés.
Rassemblés par F.B.E.M

Ici et ailleurs

LES locaux des éditionsNtsame ont servi decadre, mercredi 30 dé-cembre 2015, à la céré-monie de paiement desdroits d'auteurs aux écri-vains sous contrat. Pourla cinquième annéeconsécutive, ce sont 50auteurs qui ont reçu lemontant global de 7 mil-lions de francs, cumuléssur la période de vente demi-juin 2014 à 2015. « Ils'agit de bénéfices issusde la vente de leurs œu-vres. Ces droits sont cal-culés sur une périoded'un an de vente du livre.Période pendant laquellenous cumulons tout cequi est document de
vente. Ensuite, nous cal-culons la part qui revientà l'auteur, en fonction dulivre. Aussi, selon lecontrat établi entre cedernier et les éditionsNtsame, un pourcentage

lui est reversé», a souli-gné Sylvie Ntsame, direc-trice des éditions.  Si l'artiste doit vivre deson œuvre, les montantsreçus serviront, pourd'aucuns, à soutenir les

projets d'autonomisationdes personnes à faible re-venus. « Cette année en-core, je vais remettre cechèque à une associationde femmes vivant en mi-lieu rural, afin de les aiderdans le développementde leurs activités. Car,comme vous savez, c'estla décennie de la femmegabonaise», a indiquéAmidou Okaba, avant desouligner la situation so-ciale à laquelle estconfronté l'écrivain gabo-nais. « L'écrivain est dansune situation ambiguë... Iln'écrit pas pour s'enri-chir, mais il écrit quandmême pour vivre de sonœuvre. C'est pourquoi,nous pensons qu'avec lesmaisons d'édition, les as-sociations d'écrivainscontinuent à se battrepour lutter contre le pira-tage des œuvres. Il ne faut

pas enrichir ceux qui nedoivent pas l'être», a-t-ilmartelé.Les bénéficiaires n'ontpas manqué de remer-cier, "cette maison". «Nous pensons que lesécrivains gabonais, no-tamment tous ceux quipublient encore à l'étran-ger, devraient venir fairela promotion de leurs œu-vres  au pays», a dit l'und'eux.Créées en janvier 2010,les éditions Ntsame sontpionnières en matière dedroits d'auteurs auGabon. Elle  ambitionnentde contribuer au rayon-nement et à la promotionde la littérature gabo-naise, par la spécialisa-tion dans l'édition,l'impression, la publica-tion et la distribution desupports documentaires.

Cinquante écrivains perçoivent leurs droits d'auteurs
Littérature/Editions Ntsame 

Anitha Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Sylvie Ntsame remettant un chèque à l'écrivain
Okoumba Nkoghe.
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LA nouvelle est tom-bée tel un couperet :notre consœur Marie-Christine Ininghouet atiré sa révérence, sa-medi dernier, à l'Hôpi-tal d'instruction desarmées Omar Bongo, àl'âge de 53 ans. Le 17février prochain, elleaurait soufflé ses 54bougies. Mais Dieu,dont les voies sont in-sondables, en a décidéautrement. Journalisteémérite, la défunte,qui succombe des suites d'une affectionmédicale – on parle-

Marie-Christine Ininghouet n'est plus ! 
Le monde de la communication en deuil

C.G.K
Libreville/Gabon

rait d'un cancer de lagorge – a exercé dansplusieurs rédactionsde la place, notam-ment à la RTG 2 où,alors présentatrice-vedette du journal té-lévisé, elle a laissé uneempreinte indélébile.Puis, au quotidienl'Union.De nombreuxconfrères et consœurs,visiblement émus, di-sent garder d'elle lesouvenir d'une profes-sionnelle émérite.Journaliste entrepre-nante, elle a su œuvrerpour le métier qu'elleadorait, et qui l'a révé-lée au public.Ancienne directrice dela Communication auministère de la Com-munication, de l'Eco-nomie numérique etde la Poste, Marie-Christine Ininghouet aservi également àl'Hôtel de ville de Li-breville, où elle avaitles mêmes titres et

Marie-Christine Ininghouet, une grande voix de la
communication qui s'est éteinte.
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qualités. Elle a exercéaussi au service com-munication de l'As-semblée nationale et àla présidence de la Ré-
publique."MCI", comme on l'ap-pelait affectueuse-ment, était mère dedeux enfants.    


